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ESSAI DE FAQ POUR FR.LETTRES.LANGUE.CHINOISE 

(groupe de discussion ci-après dénommé « fllc ») 

han fa xinwen taolun zu changjian wenti ji

chinois français nouvelles discussion organisation (de) souvent communes questions collection

LA FAQ DE FLLC EN LIGNE : 
http://jvgruat.free.fr/Chine/faqfllc/  - http://www.jvgruat.com/Chine/faqfllc/ 
Vous n'êtes probablement pas venu(e) chez nous par hasard... 

Bienvenue, donc, lecteur, lectrice, contributrice ou contributeur, fût-ce potentiel(le) de fllc. 

Le sommaire ci-après vous fournira accès à différentes questions (avec éléments de  réponse) qui peut-être vous turlupinent ou que l'on peut vous poser sur la langue chinoise et sa périphérie. 

Ce répertoire est divisé en huit parties (Qu'est-ce que fllc, qu'est-ce que la langue chinoise, comment lire, écrire, compter en chinois, l'apprentissage de la langue, des rudiments de grammaire, un vernis culturel, accéder aux ressources Internet, voyager vers la Chine). 

FLLC espère que cet ensemble ne vous semblera pas trop désagréable à parcourir, et qu'il vous sera même de quelque utilité ...
Version du 28 novembre 2007.
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I.  Qu’est-ce que le forum fllc ?

1.      Constats 

a. D’où vient fllc ? Comment y accéder ? 
FLLC est un forum non modéré (c’est-à-dire libre d’accès en publication) de discussion de la hiérarchie usenet.fr . En tant que tel, il est doté d’une charte qui figure sur charte.htm . Cette charte est désormais accompagnée de la présente faqfllc. 
Comme le précise Tatie Francette, une faqfllc ou Foire aux Questions (l'abréviation d'origine est étrangère, « Frequently Asked Questions ») est une liste de «questions fréquement posées avec leurs réponses. Si vous débarquez sur un groupe, il est fort probable que la question que vous voulez poser existe déjà dans la faqfllc. Trouvez-la et consultez-la d'abord, les faqfllc sont publiées régulièrement (15 jours ou un mois) et sont disponibles sur différents sites ». 
Pour vous connecter essayez l'URL (Universal Resource Locator – c’est l’adresse de connexion) suivante: news:fr.lettres.langue.chinoise   
Si votre fournisseur d’accès Internet ne prévoit pas l’accès à fllc comme forum de discussion, vous pouvez envisager de vous connecter via (par exemple)  http://www.aioe.org/ - également mis à contribution pour le bon fonctionnement du portail discussions/ sur Extraits & Sucs.
Si votre fournisseur d’accès Internet ne prévoit pas l’accès à fllc comme forum de discussion, vous pouvez envisager de vous connecter via http://www.franconews.org/
Accès indirect, c'est-à-dire par Internet, pas par lecteur de nouvelles: 
http://groups.google.fr/group/fr.lettres.langue.chinoise?hl=fr 
news://news.usenet-edu.net/fr.lettres.langue.chinoise   (lecture seule) 
Faut-il le préciser, les règles de bon usage (la Nétiquette) s’appliquent en principe sur fllc. En cas de doute, consultez le forum news:fr.bienvenue ou sollicitez Tatie Francette 
Fllc a été officiellement créé le 19 décembre 2000, à l’issue d’un vote, comme tout forum Usenet.  Il a fallu deux essais pour que cette création soit acquise. Entre deux tentatives, la nébuleuse NiouZeNet
http://www.niouze.net/niouzenet/ServeursNiouZeNet.htm a permis aux pionniers de se rôder.
   
b.   Est-il bien fréquenté ? 
Qualitativement, certes, et l’on y est en général fort aimable sinon disert.  
Quantitativement, les statistiques d’utilisation qui figurent sur 
 http://www.crampe.eu.org/statfr/fr.lettres.langue.chinoise.html recensent 983 auteurs depuis la date de création, et une moyenne de 3 articles publiés par jour mi-2006, un peu plus de 8.200 au total.
      c.   Peut-on consulter les archives ?   
Les archives de fllc sont accessibles par l'engin de recherches Google  
http://groups.google.fr/group/fr.lettres.langue.chinoise?hl=fr   
(Pour lire l'UTF 8, choisir "Original Format" ). 
Pour des archives limitées dans le temps ou aux derniers messages, avec enfilades respectées : news://news.usenet-edu.net/fr.lettres.langue.chinoise
2.      Comment publier sur fllc ? 
Fllc est libre de toute censure, mais pas de toute technique.  
Le chinois s’y écrit en effet parfois en caractères, ce qui requiert certains réglages pour lire et poster. 
Les détails se trouvent sur  charte.htm#CONFIGUR 
Les messages encodés pour reproduire des caractères sont (normalement) signalés par une « balise ». L’indication la plus fréquente est [u8], qui signifie « UTF8 » (Unicode standard transformation format). D’autres balises rencontrées sont [GB], [HZ], [Big5] qui correspondent à des encodages spécifiquement chinois. 
La présence d’une de ces balises dans le titre signifie donc que le message contient des lettres ou caractères non usuels en alphabet latin.  
La plupart des logiciels de nouvelles récents permettront de lire les caractères directement. En cas de difficultés, ne pas hésiter à poser la question en forum. Vous obtiendrez une réponse technique de l’un ou l’autre des contributeurs-connaisseurs, qui sont excellents pédagogues. 
Le chinois peut s’écrire évidemment en transcription phonétique. La méthode la plus répandue s’appelle le pinyin. Elle obéit à des règles très précises (comme bien entendu les autres méthodes).  Voir ci-après, II.3 – Comment prononcer 
Merci, lorsque vous publiez en caractères, d’ajouter la transcription en pinyin. Dans l’autre sens (pinyin - caractères) c’est plus difficile, mais apprécié. En savoir plus sur les caractères : ci-après, point II.2  
3.  fllc est-il seul de son espèce ? 
Oui, et non ... fllc était demeuré (après le sabordage du pilote nzn) le seul forum public de langue française traitant spécifiquement de la Chine ou de la langue chinoise, jusqu'à la création de fr.soc.culture.chine au printemps 2002. Les deux forums fonctionnent en fait pratiquement en tandem. 
Existe également sur Usenet  un forum de langue japonaise , avec lequel, au fil du temps, fllc a tissé certains liens (japonais et chinois partagent en effet un grand nombre de caractères - voir ci-après, point II.1.f). 
De nombreux sites francophones sont consacrés à des thèmes connexes, y compris bien entendu Extraits et Sucs de la langue chinoise "site associé" de fllc, dont il reprend les extraits qu'un Compilateur tout puissant juge les plus dignes d'intérêt. 
La page apparentes.htm recense un certain nombre de sites personnels dont les auteurs ont publié sur fllc. 
Il existe également, par exemple sur Yahoo, plusieurs groupes non ouverts de discussions sur la Chine auxquels on peut se joindre facilement.  
Plusieurs pages spécialisées ont également des espaces de conversation (parfois en ligne, "chats"). Celui du site de Michel Parent, "Apprendre le chinois"

 http://pages.infinit.net/mrp/chinois/chinois.html est assez fréquenté. 
Sinon, une recherche par Google sur le Net francophone avec comme mots clefs "Chine ou chinois ou chinoise" fournissait, le 13 avril 2002, 137.000 références – et plus de 32 millions en octobre 2006. 
7.100.000 pages francophones portaient un titre contenant l'un de ces mots clefs. 
Un portail fort bien fait: http://jolvil.free.fr/ 

II - Qu'est-ce que la "langue chinoise" ?
 1. Généralités   
Le père jésuite Matteo Ricci à sa hiérarchie, il y a quatre siècles:
"Je me suis appliqué à la langue chinoise et j'assure Votre Révérence que c'est une autre chose que le grec ou l'allemand (...) La langue parlée est sujette à tant d'équivoques que beaucoup de sons signifient plus de mille choses et parfois il n'y a d'autre différence entre l'une et l'autre que de prononcer le son avec la voix plus élevée ou plus basse en quatre espèces de tons. C'est pourquoi, parfois, quand ils parlent entre eux, ils écrivent pour faire comprendre ce qu'ils veulent dire, car les choses sont différentes par l'écriture l'une de l'autre.
Quant aux caractères, c'est une chose à laquelle on ne peut croire si on ne l'a pas vu ou expérimenté comme je l'ai fait. Il y a autant de lettres que de paroles et de choses (...) Leur manière d'écrire est plutôt une manière de peindre et c'est pourquoi ils écrivent avec un pinceau comme nos peintres. Il en découle cette utilité que toutes les nations qui ont cette écriture peuvent se comprendre au moyen des lettres et des livres bien que leurs langues soient très différentes."

a. La langue n'est pas l'écriture 
La langue chinoise est une des rares où l'écriture est  entièrement dissociable de l'oral. En d'autres termes, et comme l'explique fort bien Laurent Neyret sur tons.htm  
"Il existe en fait (sauf depuis le début du 20ème siècle) deux langues chinoises, chinois mandarin s'entend, l'écrite et l'orale. Dans ce sens, le chinois n'a pas de « tradition » orale très ancienne.  Le chinois écrit était quelque chose du genre  A nr, E bc, I re, U vt, O bu : W dire futur naître latent, etc.  (toutes mes excuses à Rimbaud), et c'est seulement si vous étiez très lettré que vous arriviez à comprendre. Je ne saurais, dans un simple article tout clarifier (ni d'ailleurs la relation à la tonalité), je n'affirme donc pas que c'était im-prononçable, puisqu'il y avait des poèmes... Mais ce n'était pas vraiment prévu pour être dit. Tout cela est bien mieux expliqué dans le "Dictionnaire de la civilisation chinoise", E.U. / Albin Michel, ISBN 2-226-10092-X, 22,87 €, qui n'évoque pas uniquement la langue chinoise ou dans le 'Que sais-je' d'André Lévy sur "La littérature chinoise ancienne et classique", 6,50 € seulement et pas un sinogramme. 
À côté de cette langue écrite, on utilisait la langue parlée, que la Révolution de 1911 a fait monter en grade, 
 1. en décidant qu'on l'écrirait ; 

 2. avec les sinogrammes, jusque-là réservés (ou pratiquement réservés) à la langue écrite; 

 3. en décidant que ce serait la langue nationale (parlée)." 

b. Une des plus anciennes écritures humaines 

http://www.gio.gov.tw/info/echos/98/33/p3.htm : 

"Cette écriture a, depuis ses origines, grandement évolué sans toutefois s'écarter de son premier principe: décrire une chose ou exprimer une idée. Les récentes fouilles archéologiques ont permis de découvrir les premiers signes qui remontent à la fin du XIVe siècle av. J.-C. Il s'agit des jiaguwen, caractères gravés sur des carapaces de tortue ou des os scapulaires de boeuf et servant aux oracles ou à la notation d'événements." 

Wang Hongyuan, Aux sources de l'écriture chinoise, Sinolingua, Beijing 1994: 

"L'écriture idéosyllabique, dans laquelle chaque signe représente un mot ou une syllabe, se trouve en Orient, dans cette vaste zone dénommée Asie, qui s'étend de la rive orientale de la Méditerranée à la côte ouest de l'Océan Pacifique. L'Égypte et les civilisations de la mer Égée - tout au moins dans la période pré-hellénistique - sont incluses dans l'orbite des cultures asiatiques. 

Dans cet immense espace, sept systèmes d'écriture idéosyllabiques originaux se sont développés: le sumérien en Mésopotamie de 3100 avant Jésus Christ à l'an 75 de notre ère, le proto-élamite à Élam de - 3000 à -2000, la proto-écriture de l'Inde dans la vallée de l'Indus autour de - 2200, les hiéroglyphes en Égypte de - 3000 à l'an 400, l'écriture crétoise en Crète et en Grèce continentale de - 2000 à  - 1200, celle des Hittites en Anatolie et en Syrie de - 1500 à -700 et enfin les idéogrammes chinois de - 1300 jusqu'à l'heure actuelle."   

Voir aussi http://classes.bnf.fr/dossiecr/in-chine.htm , Petite histoire de l'écriture chinoise. 

c. Des dialectes, une graphie 

Statistiquement, selon 
http://www.ethnologue.com/show_country.asp?name=China , le cantonais (Yue) compterait 52 millions (seulement) de locuteurs en Chine, contre 77 millions pour le Wu (un peu plus au nord que Canton, sud-est de la province du Jiangsu, la plupart de la province du Zhejiang et Shanghai), et 163 millions pour les 10 autres langues répertoriées comme "chinoises" -  sans compter bien sûr le mandarin, 867 millions, soit 70% de la population continentale. 

L'unité de ces langues, fort différentes à l'oral, en grammaire et en syntaxe (il ne s'agit pas de patois, d'accents ou de simples variations lexicales) c'est bien sûr l'écriture idéographique. 

Voir aussi 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_chinoise 

d. La simplification des caractères 

La simplification des caractères traditionnels, entamée en Chine continentale dans les années cinquante, continuait en fait une pratique japonaise datant de 1946. 

Les dictionnaires bilingues courants couvrent une dizaine de pages pour reproduire en tableaux d'impressionnantes listes regroupant en gros 5.000 idéogrammes et leurs avatars. 

Ces "cinq mille" se sont multipliés à partir d’une souche trifide composée de : 

350 caractères ne pouvant être utilisés en composition pour la formation d'autres caractères.  
132 caractères pouvant se retrouver en composition ET fréquentables en caractères indépendants. 
14 caractères qui sont des clefs simplifiées n'existant pas en tant que caractères de plein exercice mais servent à former de très nombreux caractères dérivés. 
Voir simplifier.htm et (en anglais) http://www.sungwh.freeserve.co.uk/hanzi/ 

e. La langue nationale (le putonghua) 

Pûtong huà, général-comprendre-mots, c'est "la langue de monsieur tout le monde", ou "la langue que tout chinois comprend".
Elle serait "basée sur le dialecte pékinois" - une hypothèse contoversée -, et constitue en fait la langue nationale. Souvent considéré comme synonyme de "mandarin", qui se dit en fait Hàn Yû, les caractères sur la couverture de l'Assimil, langue (et non langage) des Han, le putonghua a des règles de prononciation bien précises, mais qui ne sont en fait exactement celles d'aucun ensemble donné de locuteurs.
Voir http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/asie/chine-4pol-chinois.htm 
D'après la faq de Zhongwen, le mandarin, basé sur le "parler du nord",  correspondrait à la "lingua franca" des fonctionnaires pendant les dynasties Ming et Qing basées à Pékin. 
Après le renversement des Qing en 1912 s'est posée la question de l'adoption d'une langue nationale. L'on a même tenté une hybridation de dialectes, apparemment sans succès, avant de décider que le mandarin serait la langue nationale sous l'appellation Guo Yu. Le terme Putonghua aurait été introduit après 1949. 
L'article 19 (5) de la Constitution de la République populaire de Chine stipule que "L'état promeut l'utilisation du putonghua sur tout le territoire national", mais il ne s'agit pas d'une reconnaissance formelle de langue officielle, au sens par exemple de la constitution française. Les langues et systèmes d’écriture des minorités ont obtenu une reconnaissance officielle en 1949, et ont alors commencé d'être enseignés et employés à l’ école, parallèlement à la langue nationale, dans toutes les zones d’implantation des différents groupes linguistiques. 

f. Les rapports avec d'autres langues asiatiques ... et le français 

L'écriture chinoise a exercé une forte influence en Asie du sud-est. Elle demeure très présente en japonais, en parallèle ou en superposition avec l'écriture alphabétique dite "moderne". 

Voir http://kanji.free.fr/ pour l'utilisation des idéogrammes ("kanji") en japonais.   

Au Vietnam, http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/asie/vietnam.htm on utilisait le nôm, système d'écriture élaboré sur la base de l'écriture chinoise. Pour transcrire un mot vietnamien, on utilise un idéogramme chinois dont le sens est proche de ce mot, et un autre idéogramme dont le son se rapproche de celui du mot vietnamien. Le premier texte en nôm que l'on possède date du XIVème siècle, mais l'usage du nôm remonterait au Xème siècle. A partir du XVIIème siècle, le quôc ngu, écriture romanisée, se substitue progressivement au nôm.
Sur le coréen: 

http://www.typographie.org/trajan/hangul/hangul_0.html  

"C’est sous l'impulsion de la propagande bouddhiste que l’écriture chinoise fut introduite en Corée vers le fin du IVème siècle. Au VIIIème siècle, son emploi était déjà très répandu chez les lettrés et elle sera utilisée pour transcrire aussi bien les langues chinoise que coréenne. 

Toutefois l’usage de l’écriture idéographique chinoise pour transcrire le coréen, langue agglutinante à flexions, riche en désinences, n’était pas sans poser de nombreuses difficultés, car elle ne permettait pas de noter ces articulations du langage sans lesquelles la phrase ne peut être comprise. 

En 697, le lettré Sel Tchong assigna à un certain nombre de signes chinois un rôle phonétique tout en en modifiant légèrement la prononciation pour tenir compte des spécificité de la langue coréenne. Ainsi le mot hou qui signifie « porte » en chinois devint le signe syllabique transcrivant le son ro. Ce système, dit du complément syllabique, permettait ainsi de transcrire à côté de l’idéogramme chinois, la désinence du mot coréen. Il connut un vif succès et survécut jusqu’à l’invasion japonaise en 1894."    
Le français a fait relativement peu d'emprunts au chinois. L'on en parle sur emprunts.htm avec quelques surprises - comme kaolin, youyou et l'incontournable mandarine.
g. D'autres formes d'écriture (curiosité) 

Sans grand rapport avec la langue chinoise  
(quoique ... Voir plus haut, Wang Hongyuan, sur l'apparition de l'écriture idéographique en Asie), signaler sur http://www.unicode.org/charts/index.html une superbe collection d'alphabets et d'écritures. Les liens sont en format PDF, donc pas besoin de télécharger une police très étendue. 

2. Les caractères
 a. Combien y en a-t-il ? 

Selon Zhongwen, le dictionnaire publié au début de la dynastie Qin  
(troisième siècle avant Jésus Christ. http://www-chaos.umd.edu/history/toc.html - en anglais - pour une (bonne) histoire de Chine basée sur les familles aux pouvoir. 
En français, http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_la_Chine ) 
comprenait environ 50.000 caractères, dont la plupart étaient des variantes d'écritures successives au cours des siècles. Le dictionnaire publié peu après par le Han ne contenait plus que 9.353 caractères. 

Une personne instruite reconnaît environ 6.000 caractères. Lire la presse sans difficulté requiert la connaissance de 3 à 4.000 caractères.  

Le seuil d'alphabétisation est fixé entre 1.500 et 2.000 caractères en Chine populaire. En France, la Faculté a défini un seuil minimum de 400 caractères pour avoir des chances de succès aux épreuves du baccalauréat lorsque le chinois est choisi comme seconde ou troisième langue vivante. Un autre seuil significatif (début d'études spécialisées) a été fixé à 900 caractères - voir smic.html 

Les logiciels standard comprennent 6.500 caractères en République Populaire, et le double à Taiwan ou Hong Kong. La page caracliste.htm recense 21.739 caractères (traditionnels et simplifiés).  

Ramounet  propose un dictionnaire en ligne contenant 4.000 caractères (simplifiés). 

Le dictionnaire chinois-français traditionnel Han Fa Cidian (Pékin 1990) comporte 5.300 entrées (soit pas tout à fait autant de caractères; il y a en effet un certain nombre d'homographes non homophones - se dessinent pareil mais se prononcent différemment). 

ATTENTION - De nombreux mots sont composé de deux caractères, voir point V.1. Si vous maîtrisez, par exemple, 1.000 caractères, vous connaissez en fait, potentiellement, bien plus de mots. 

b. D'où viennent-ils ? 

Dans son ouvrage déjà cité ("Aux sources de l'écriture chinoise"), Wang Hongyuan, reliant comme il se doit culture et écriture, décrit l'origine des caractères au travers de 7 grands chapitres:  

- l'homme (le corps humain: la tête; les mains et les pieds; de la naissance à la mort), 

- la nature (la terre-mère; la flore; la faune),  

- la chasse et l'agriculture (la chasse; l'agriculture; la domestication des animaux),  

- l'artisanat (le tissage de la soie; l'architecture; les arts du feu; la menuiserie et le travail de la laque; la fabrication du vin),  

- la vie quotidienne (la domestication du feu; l'alimentation; vêtements et parures; l'habitation; les relations interpersonnelles),  

- la guerre (armes et troupes; guerres nationales; malheur au vaincu),  

- la religion (l'art néolithique; divination et sacrifices; la naissance de la civilisation). 

Une approche simplifiée peut être trouvée en français sur

 http://classes.bnf.fr/dossiecr/in-chine.htm   

Wikipedia ( http://fr.wikipedia.org/wiki/Sinogramme ) aborde le sujet de manière très claire et extrêmement pragmatique - le site est lisible sans avoir importé les outils de lecture de caractères: ceux-ci sont présentés sous forme de fichiers image. 

La page frequence.zip donne la fréquence d'utilisation des caractères dans la langue moderne.  ecriture.htm fournit d'autres références sur l'origine des sinogrammes.
c. Comment les caractères sont-ils composés ? 

Indépendant de son origine et de sa complexité, tout caractère est relié à une clef (également nommée "radical"). 

La clef détermine la famille à laquelle se rattache le caractère (terre, eau, feu, bois, métal, glace, pain, homme, femme, cheval, chien, oiseau, poisson, porc, dragon, tortue, sagesse, arme, chariot, toit, enceinte, parole, coeur, tête, main, pied, dent, soleil, lune, habit, divination, écriture ...) 

Les dictionnaires contemporains (Chine populaire) recensent 226 clefs et onze caractères dont la simplification ne permet pas de les rattacher à une clef (y compris le chiffre O qui n'est pas écrit 0 mais s'arrondit en romanisation). 
C'est également l'approche retenue par  Michel Parent. 

Zhongwen n'utilise "que" 214 clefs, tout comme UNICODE. Ces deux outils se basent sur le chinois traditionnel. La simplification a conduit à une légère augmentation du nombre de clefs pour faciliter la recherche (certaines clefs ne s'écrivent en effet pas de la même façon lorsqu'elles sont en composition, ou selon leur position dans le caractère qu'elles servent à composer). 

Les clefs sont classées dans des tableaux par nombre croissant de traits. Les dictionnaires publiés en République Populaire sont plus « flexibles » que ceux édités à Taiwan (caractères traditionnels) en ce qui concerne les clefs (ils font figurer séparément et la clef « caractère de plein exercice » et son équivalent en composition lorsqu’ils sont différents d’aspect – voir clavitab.htm ) comme pour ce qui est de l’identification des caractères à partir du tableau des clefs. Sans doute pour faciliter la recherche, il peut ainsi arriver que certains caractères figurent sous deux entrées ou clefs différentes.
Une fois la clef identifiée, ce qui n'est pas toujours évident, un autre tableau permet de repérer le caractère recherché, à partir du nombre de traits additionnels. En regard du caractère figure un nombre, qui est celui de la page du dictionnaire où il figure. 

La partie qui ne forme pas la clef du caractère précise le sens, ou donne des indications sur la prononciation (par référence à un autre caractère de même facture). 

http://zhongwen.com permet, en cliquant sur les caractères traditionnels, de mieux comprendre leur étymologie (en anglais). 

clefs.htm fournit d'autres liens pour mieux comprendre les clefs, donc l'origine des caractères.  
POUR UN TABLEAU COMPLET AVEC CLEFS Y COMPRIS EN COMPOSITION ET SIMPLIFIÉES, PRONONCIATION ET SENS PREMIER EN FRANÇAIS : clavitab.htm
d. La transcription des noms propres 

Les noms de famille, prénom ou noms de lieux étrangers sont reproduits en chinois sous forme de caractères sélectionnés soit à partir de la prononciation (approximative), soit à partir du  sens (plus rarement), soit par association d'idée. 

Le dictionnaire Français - Chinois (Shanghai, 1978) contient une annexe des noms de famille et prénoms français les plus courants (3000 entrées) et une annexe des noms de lieux (2000 entrées) avec leur transcription en caractères. 

http://www.lechinois.com/prenom.html vous permet la traduction en ligne de votre prénom (résultat sous forme de fichier image). Un exemple sur Aurelie.htm (réponse à une demande formulée sur fllc. Vous y serez toujours bien accueilli(e)s). 

Une fantaisie de bon aloi est possible pour la traduction des noms de famille et prénoms en chinois. De toutes façons, le résultat sera approximatif, donc autant préférer l'esthétique et le parlant au calque phonétique parfois trop besogneux. 

Il faut savoir que le nom complet des chinois (nom et prénom) ne comportent pratiquement jamais plus de trois syllabes, ou caractères (Mao Zedong, Deng Xiaoping, Mao Dun, Lao Zi ...). 

Or, les différences phonologiques entre le chinois et le français (beaucoup de syllabes ne sont pas communes au deux langues - voir plus bas, V.3.a, Phonétique et phonologie) et la fréquence des combinaisons prénom-nom de 4, 5, 6 voire 7 syllabes ou plus nuisent beaucoup à la concision requise pour "faire aussi vrai que faux peut l'être". 

Un exemple tiré de fllc: Un participant, dénommé Pascal, voulait connaître la transcription de son prénom en chinois. L'orthodoxie répond Pàsikâ'êr, ce qui est trop long, ne veut rien dire, et commence par un caractère désagréable (craindre, avoir peur, redouter). L'auteur de cette faqfllc a donc suggéré - c’était avant le passage à l’euro.- Wu Baikuai, littéralement "cinq cents unités monétaires", qui a l'air d'autant plus chinois que Wu est un authentique nom de famille ... 
  
3. Comment prononcer ? 

a. Phonétique et phonologie 

La langue chinoise de référence nationale (voir plus haut, Putonghua, point II.1.e), le parler de Pékin, comporte (shengyun.htm , unique sur Internet) 389 phonèmes, correspondant à la combinaison de 21 "consonnes" initiales (sheng mu) avec 38 voyelles (yun mu) ou diphtongues, qui peuvent être nasalisées. Le nombre théorique de possibilités est en fait beaucoup plus important, puisqu'il s'établit à 38 fois 22 (les voyelles peuvent exister sans consonne initiale), soit 836.  

Le tableau des phonèmes comprend donc nombre de cases vides, car tout ne se prononce pas: nul do, to, no, lo en chinois langue nationale, non plus que de bia, pia, mia, fia.  

Les 21 consonnes sont: 

b, p, m, f, d, t, n, l, z, c, s, zh, ch. sh, r, j, q, x, g, k, h
Les 38 finales:
a, o, e, ê, -i, er, ai, ei, ao, ou, an, en, ang, eng, ong, i, ia, iao, ie, iu, ian, in, iang, ing, iong, u, ua, uo,uai, ui, uan, un, uang, ueng, ü, üe, üan, ün.
Le chinois est une des rares langues (avec le français) à connaître le son ü (comme dans "huile"). Il n'accepte pas la succession de deux consonnes sans voyelle intermédiaire: pas de gr, bl ou fr. Une voyelle, sauf nasalisation finale -n ou -ng, ne peut être suivie d'une consonne dans une syllabe: pas plus de ot’ que de al’ ou de ir’.   
La phonologie chinoise (voir phonetique.htm) dit en fait que chaque syllabe est systématiquement composée de trois éléments, initial, médian, final. 
L'initiale est une consonne ou "rien", la médiane une voyelle, la finale n, -ng, ou "rien" phonetique/phon8.htm .  
Il est rappelé que (tiré de fllc) "La phonologie, c'est comme qu'on cause. La phonétique, c'est comme qu'on peut causer". 
http://www.linguistes.com/phonetique/phon.html
Phonétique: Étude des sons de la parole appelés phones  
Phonologie: Étude des sons à valeur linguistique, phonèmes en relation avec un signifié. Les traits phoniques sont appréhendés par rapport à leur valeur distinctive. 
NB1. Les considérations qui précèdent valent seulement, rappelons-le, pour le pékinois, base de la langue nationale chinoise. Les autres langues parlées en Chine auront évidemment recours à d'autres combinaisons phoniques. Le cantonais, par exemple, admet certaines syllabes avec voyelle initiale et consonne en finale autre que -n ou -ng, tout comme il connaît de syllabes commençant par un consonne ng absente du pékinois. 
http://www.chinalanguage.com/CCDICT/index.html fournit de nombreuses indications sur la prononciation dans différentes langues parlées en Chine.   
NB2. A voir absolument, à partir de phonetique.htm une étude passionnante de Siva Nataraja sur la phonétique et la phonologie historique du chinois. La page utilise des notations assez complexes tirées de l'API (alphabet phonétique international). Il est donc recommandé de se munir d'une police de caractères adéquate (comme Arial Unicode MS ou Office 2000). 
 Voir également une étude très minutieuse de Siva sur les syllabes du chinois mandarin, http://sivanataraja.free.fr/phone/non-ie/chinois/index.htm
 

b. Les tons 
Le chinois fait partie des langues dites "tonales", c'est-à-dire des langues qui se caractérisent par une prononciation, une accentuation, différentes de la même syllabe, suggérant un sens différent.  
En chinois les quatre tons sont, successivement, linéaire, montant, bi-tonique (descendant puis montant) et enfin descendant. Il existe un cinquième ton, dit neutre, qui correspond à une syllabe brève pour laquelle le "sens" de la voix n'a pas d'importance. 

Il ne faut pas confondre les tons mélodiques chinois avec les tons dits "à registre" où ce qui importe c'est la hauteur de la voix (grave - aigu). Ce qui est discriminant en chinois, c'est la différence entre le point de départ et le point d'arrivée. 

Dylan W.H. Sung , sur la base d'une échelle de 1 à 5 (du plus grave au plus aigu) note ainsi les quatre tons du chinois: 55 pour le linéaire, 35 pour le montant, 213 pour le "bitonique" et 51 pour le descendant. 

C'est bien sûr l'alternance des tons qui donne au chinois ses sonorités chantantes. Les 900 caractères retenus par l'Association française des Professeurs de chinois pour tester le niveau de connaissances des sinisants impétrants se répartissent entre 22 % pour le premier ton, 21 % pour le deuxième, 20% pour le troisième, 36% pour le quatrième et 1% pour le ton neutre. 

Cette répartition ne se vérifie cependant pas dans la langue réelle, puisque certains caractères sont plus fréquents que d'autres, et que certains tons "changent" au contact des autres (par exemple, quand deux caractères au troisième ton se suivent, le premier se prononce au deuxième ton). 

Pour les 26 premières leçons du Manuel de chinois fondamental, la répartition des caractères est ainsi de 18.3 % au premier ton, autant au second, 20.7 % au troisième et 28.3 % au quatrième. Le reste (14.4%) est donc "neutralisé" dans les phrase de la vraie vie. Cela tient au fait que les (rares) caractères au ton neutre sont extrêmement usités - ils jouent un rôle grammatical très important. 

Les tons ne sont pas notés dans les caractères. Parmi les autres langues tonales 
(elles sont nombreuses, plus du quart paraît-il des langues du monde - voir tons.htm ) 
le thaï est une des rares à faire figurer les tons dans l'écriture - qui est il est vrai alphabétique. 

En transcription alphabétique, les tons peuvent être indiqués de différentes manières, soit par leur "numéro" - 1, 2, 3, 4 et 0 pour le neutre - soit par l'ajout d'un diacritique sur la voyelle concernée (trait adscrit ou rien pour le premier ton, accent aigu pour le second, accent circonflexe ou (mieux) haček \/ pour le troisième, accent grave pour le quatrième. 

Certains des symboles correspondants ne sont pas accessibles directement à partir d'un clavier AZERTY (ou QWERTY) standard. La liste ci-après, due à Laurent Neyret, fournit les codes requis pour obtenir ces signes par ASCII - presser  Alt et sans relâcher taper les 3 chiffres sur les touches à droite du clavier, Num Lock allumé. 

Alt + 
160 á ; 161 í ; 162 ó ; 163 ú ; 133 à ; 141 ì ; 149 ò ; 151 ù; 
Ci-dessous les symboles ne correspondant pas à des codes ASCII courants: 

ă ,  ā ,  ĕ ,  ē ,  ĭ ,  ī ,  ŏ ,  ō ,  ŭ ,  ū  

UNICODE décimal (voir unicode.htm ) : 
&#259 &#257 &#277 &#275 &#301 &#299 &#335 &#333 &#365 &#363
Plus raffiné encore, variations autour de ü:
  ǖ , ǘ, ǚ, ǜ 

&#470 &#472 &#474 &#476
L'importance des tons grandit évidemment avec celle des homonymes, qui sont particulièrement nombreux en chinois. Il y a cependant des divergences entre étudiants ou anciens étudiants de langue française: certains estiment indispensable d'apprendre en même temps pinyin et ton, d'autres (dont l'auteur de cette faqfllc) pensent que les tons viennent avec la pratique, et qu'il ne sert à rien de se martyriser, surtout si l'on n'a pas l'oreille musicale ... 

NB1 - TOUTES LES LANGUES TONALES ASIATIQUES N'ONT PAS QUATRE TONS. 
Le vietnamien en a 5 (six avec le neutre), le cantonais 9 (réductibles à six), le thaï six. 
NB2 – La notation des tons par diacritiques (accents) n’est pas la seule pratiquée. On trouve également couramment les tons indiqués par la transcription de la voyelle en pinyin suivie du numéro d’ordre. C’est une question d’école, ou de pratique – mais l’un ou l’autre s’écrit ou s’écrivent. 

c. La transcription alphabétique 

Le pinyin est la forme officielle de translittération pour la Chine continentale. De nombreuses autres l'ont précédé, toutes fondées sur des appréhensions étrangères de la langue parlée. Certains font référence à plus de 35 "techniques" historiquement recensées - voir http://www.sinistra.net/els/sup/transcript.html .  
"Wade-Giles" est l'une des plus connues, encore pratiquée semble-t-il. Elle figure dans les dictionnaires continentaux de bon faiseur, en compagnie parfois de la correspondance avec l'alphabet phonétique international pour les pinyinisants en proie au doute. 
Le système ÉFEO (Ecole française d’Extrême Orient) a également connu son heure de gloire. 

A Taiwan, on continue d'employer une transcription fondée sur un alphabet particulier, dit Zhuyin fuhao ou BoPoMoFo, inventé en 1913 par la toute nouvelle République de Chine. L'alphabet BoPoMoFo ressemble un peu (beaucoup ?) à celui utilisé en japonais pour les "katakana". 
Voir traits.htm et http://fr.wikipedia.org/wiki/Zhuyin    

Pour plus de références sur les systèmes de transcription (on ne parle pas, pour le chinois, de « translittération » qui décrit le passage d’un alphabet à un autre) voir transcription.htm. 

d. Langue orale, langue écrite 

Comme déjà mentionné, l'écriture chinoise en caractères n'a que peu de rapport avec la prononciation. Même lorsqu'une partie du caractère indique la phonie probable, elle ne marque pas le ton. Par ailleurs, les homophones sont si nombreux (moins de 400 phonèmes) que, même en y mettant le ton, une écriture purement alphabétique est très difficile à envisager. Les linguistes de la Chine du début des années 1950, inventeurs du pinyin, s'y sont cassé le pinceau. 

La langue parlée ne dispose évidemment pas du visuel des caractères pour éviter les confusions orales. Le sens des mots se comprend donc essentiellement parce que les phrases les mettent en situation, et que les locuteurs ne reculent pas devant la redondance pour être sûrs de se faire bien comprendre. 

Au téléphone par exemple, pour faire passer un mot rare (un prénom peu porté, une transcription de mot étranger, un caractère peu fréquent ...), et comme le fameux A comme Adèle, Z comme Zébulon n'aiderait guère, l'on entendra souvent "décrire" un caractère par référence à un autre caractère plus connu comme composante d'une paire. 
Admettons par exemple que l'on veuille parler du pays d'Oc, encore peu fréquenté par les Chinois. "Oc" se dit officiellement Aoke, mais il y a beaucoup de façon d'écrire Ao, et Ke. L'on dira donc par exemple "Ao comme dans Aomen (Macao) mais sans la clef de l'eau; ke comme dans Kegebo - KGB, c'est connu". 
Cela marche, mais pas très rapide ... 
 

III - Comment faire pour lire, écrire, compter, être muet en chinois ?
 1. Reconnaître les caractères   
Côté technique, quelques outils de base - transcription, traduction automatique, conversion traditionnels/simplifiés ... outils.htm 

a.  Les clefs (radicaux) 
Les tableaux figurant sur le site de Michel Parent 
http://www.lechinois.com/radicaux/214radicaux.html  fournissent (format image) 
 les 214 clefs traditionnelles, les variantes en composition, et les clefs simplifiées. Le classement s’effectue par nombre de traits dans la clef. 
Quelques informations ont déjà été fournies ci-dessus (point II.2.c )sur le rôle fondamental des clefs (ou radicaux) dans la langue chinoise. 
Pour faire, si nécessaire, mieux comprendre de quoi il s’agit, se référer  à la langue arabe (que ceux qui n’ont jamais compulsé le Mounjid de poche pardonnent l’auteur de cette faqfllc). Dans les dictionnaires arabes, les entrées se font à partir de la racine des mots, c’est-à-dire des trois consonnes fondamentales. C’est comme si, à supposer que « amour » soit réduit à trois unités fondamentales AMR, aimer, enamourer, amical, inimitié, aimable, amant … se trouvaient sous la même entrée, alors qu’amande figurerait ailleurs et amaryllis autre part. 
Les clefs, c’est un peu la racine, l’origine du mot chinois, son appartenance, sa classe, sa marque de fabrique. 
Des clefs, il y en a donc 214  (traditionnelles) ou 226 (continentales). En version abrégée (regroupement de clefs au demeurant fort proches) on peut se contenter de 191 (cas des dictionnaires de poche). 
En chinois, on appelle les clefs bushou, ou « chefs de section ». Le terme kangxi, que l’on rencontre parfois, fait référence à l’empereur du XVIIème siècle censé avoir inventé le système basé sur le classement par clef. 
NB. Les clefs sont habituellement classées par ordre du nombre de traits, de 1 à 17. 
Si vous utilisez http://www.zhongwen.com pour rechercher des caractères à partir de la clef, souvenez-vous qu’il s’agit de clefs non simplifiées classées par ordre de traits « traditionnels », ne correspondant donc pas à celui des dictionnaires de Chine populaire. 

b.  Simplifié, ou traditionnel ? 
Le fait qu’un caractère soit simplifié ne signifie pas qu’il ait peu de traits. Un caractère simplifié peut afficher une vingtaine de traits, et un traditionnel se contenter d’un sobre deux ou trois … 
La plupart des caractères, heureusement, sont à la fois en usage à Taiwan et sur le continent. Il ne s’agit pas de deux écritures différentes, mais de réformes orthographiques différentes. A Taiwan aussi – comme au Japon – l’on a simplifié des caractères. Mais la réforme a été moins radicale que celle conduite depuis Pékin. 
Il existe cependant un nombre relativement restreint de règles permettant de voir de suite si un caractère rencontré a des chances d’être « traditionnel » au sens « non simplifié ». 
Ces règles, comme déjà mentionnées, sont sommairement énoncées sur 
 simplifier.htm 
Pratiquer les simplifiés ne veut pas dire ignorer les traditionnels, et lycée de Versailles. Les Chinois un tant soit peu instruits maîtrisent d’ailleurs les deux jeux. 
Attention cependant à ne pas mélanger sauf à rechercher un effet spécial, comme en français on alternerait gothique et pleins et déliés. 
c.  La composition graphique   
Un caractère, tout caractère, s’inscrit dans un carré virtuel de taille identique tout au long d’une page, qu’il lui faut occuper au mieux (c’est-à-dire de manière centrée), que ce caractère soit très simple ou très complexe. En d’autres termes, un caractère d’un trait occupe autant d’espace qu’un de trente sur une même page d’écriture. 
Lorsque, pour des raisons d’économie, l’on veut tracer autant de caractères que possible sur une même page, cela rend la lecture parfois très fatigante. Le sinophile averti aura donc toujours une loupe à portée de main. 
Les cahiers pour l’apprentissage de l’écriture sont quadrillés de manière idoine, et il n’est pas toujours facile de bien situer le caractère dans le fameux carré – ou sur papier blanc de respecter la règle de taille unique des caractères. 
Les caractères comportent différentes parties, nous l’avons vu. Certains sont symétriques, d’autres non.  Ils peuvent se décomposer souvent en droite, gauche, haut et bas comme les médiatrices des côtés du carré virtuel. Les diagonales ne sont en principe pas utiles pour bien situer un caractère dans son espace quadrangulaire. 
Plusieurs méthodes de recherche des caractères sont fondées sur cette occupation spatiale. On peut citer notamment la méthode dite des « quatre coins », où chaque type d’occupation d’une des quatre subdivisions du carré virtuel se voit assigner un code, la conjonction de ces codes renvoie à un tableau, le caractère identifié est accompagné du numéro de la page où il se trouve. 
La méthode SKIP, qui en dérive, est décrite sur skip.htm (tiré de http://kanji.free.fr ). Voir également ci-après, point III.2.d,  méthodes de saisie sur ordinateur. 
  
d.      La prononciation 
Comme déjà mentionné (point II.3), la graphie d’un caractère est loin de toujours donner des indications précises sur sa prononciation, ce qui complique évidemment la recherche dans des dictionnaires dont le corpus est organisé sur la base d’un classement phonétique pinyin. 
Il existe heureusement des cas où une partie substantielle du caractère (outre la clef) correspond en principe à la prononciation. En principe, car le ton n’y figure pas, et que des variantes par rapport à l’ « original » (le caractère utilisé pour la composition) sont toujours possibles. 
Un exemple tiré de « ma », cheval,  sur tons.htm#tonsecrits, permet de comprendre pourquoi injurier, maman et point d’interrogation se prononcent pareil, au ton près, ce que l’on peut deviner d’emblée à la simple vue du sinogramme – pourvu bien sûr que l’on connaisse « cheval » et sache le prononcer … 
  
2. Écrire les caractères
 a.  De gauche à droite, de haut en bas 
C’est la méthode moderne, du moins en Chine populaire. 
Il n’en a pas toujours été ainsi, et il y a encore des exceptions. Certains textes (journaux par exemple à Taiwan) peuvent encore s’écrire en colonnes, de haut en bas et de droite à gauche. C’est également le cas pour les textes anciens et certaines formes de poésie. 
Un Oulipo chinois consiste d’ailleurs à  composer des textes qui font sens des deux manières de lecture – et bien sûr des sens différents. 
Certains logiciels d’écriture donnent la possibilité d’écrire verticalement (« Asian layout »). 
  
b. Le nombre et l’ordre des traits 
Les traits sont l’élément constitutif de l’écriture chinoise, pinceau, stylo bille ou tracé sur la paume de la main. Leur ordre, leur direction, sont tout aussi importants que leur forme. 
On compte 20 traits (« bi hua ») dans l’écriture chinoise, et non pas onze comme trop souvent prétendu. 
Si l’on veut provoquer un petit peu, aller jusqu’à prétendre que les traits constituent de véritables lettres – en tant qu’éléments atomiques donc insécables de la langue chinoise écrite. 
Pour plus ample informé pilepoil.htm 
            
c. La calligraphie 
  
Wáng Xi Zhi, surnommé le « calligraphe-sage », 
"Stratégie calligraphique de la dame Wèi", IVème siècle de notre ère :

« La feuille de papier est le champ de bataille ; le pinceau : les lances et les épées ; l'encre : l'esprit, le commandant en chef ; l'habileté, l'adresse : les lieutenants ; la composition : la stratégie. » 
                        
Un site pour faire semblant :
http://www.chine-informations.com/mods/outils/calligraphiechinoise/ 
Un site officiel (Taiwan) : http://www.gio.gov.tw/info/nation/fr/culture/05.html 
Un site pratique : http://escaleenchine.free.fr/calligraphie/calligraphie.htm 
Ceci étant, Google fournit 95.700 réponses à la question « calligraphie chinoise » sur l’espace Web francophone ... 
 De quoi explorer ! 
Le chouchou de fllc, c’est le site de Yves Harrand, 
http://perso.orange.fr/yves.harrand/mon_site_Web_chinoiseries.htm , un septuagénaire regorgeant de dynamisme qui définit ainsi la calligraphie : 
« La calligraphie chinoise est non seulement un art graphique, mais une sémantique .Au premier niveau, un idéogramme est en général constitué d'un signe de type sémantique, dit clé, comme : homme, eau, marche, etc., et d'une partie phonétique. Mais au second niveau, cette partie dite phonétique apporte elle-même des éléments sémantiques, pris dans un corpus assez réduit (environ quelques centaines). »

d.  Les méthodes de saisie sur ordinateur   

Pour voir à quoi ressemble (ou ressemblait) un clavier chinois (d’ordinateur ou de machine à écrire) clavier.htm. Ce qui suit traite de la manière d’ "entrer" des caractères chinois à partir de claviers occidentaux (AZERTY ou QWERTY). 
Pour les systèmes « classiques » de type Windows, le plus simple est d’avoir recours à la technologie désormais classique connue comme « Global IME », où IME signifie Input Method Editor.
La page de référence sur Microsoft est
http://www.microsoft.com/downloads/details.aspx?FamilyID=b91ac197-ffa7-45a7-b1e1-c3457e1b0c1f&DisplayLang=en
On a le choix, pour le chinois, entre simplifié et traditionnel. D’autres possibilités sont offertes concernant le japonais et le coréen. Le téléchargement est rapide, et l’installation aisée.
IME.htm , repris d’une page de Georges Ko, fournit nombre d’indications détaillées sur l’utilisation de Global IME pour le chinois simplifié (pinyin).
Pour les caractères traditionnels, deux logiciels sont téléchargés par IME : le Bo Po Mo Fo et le Ciangjie. Tous deux sont décrits par des liens à partir de IME.htm . 
Le Bo Po Mo Fo (ou zhuyin fuhao) est une méthode alphabétique, basée sur un alphabet comprenant 40 signes. Voir traits.htm#transcription en français et un site de référence en français, http://fr.wikipedia.org/wiki/Zhuyin . Relativement facile à maîtriser, produit des caractères traditionnels dès lors que l’on connaît la prononciation et le ton – et que l’on a de bons yeux. 
Le Cangjie est une méthode d’entrée des caractères à partir de leur reconnaissance non pas phonétique, mais graphique. La méthode est relativement complexe, d’origine récente et décrite avec les détails possibles sur cangjie.htm. Cang Jie - Chong Kit, c'est le scribe  (légendaire) qui aurait systématisé l'écriture chinoise "inventée" par l'empereur (lui même légendaire) Fu Xi il y a très très longtemps (environ 5000 ans). 
Le « propriétaire » du Cangjie vivait à Taiwan, désormais à Macao et s’appelle Chu Banfu. Il a mis au point sa méthode à la fin des années 70, et a ensuite travaillé a vec succès à la mise au point d’un ordinateur de poche en chinois (Chinese e-book). 
http://en.wikipedia.org/wiki/Cangjie_method

 HYPERLINK "http://www.cjmember.4t.com" \t "_blank"  fournit les éléments nécessaires pour comprendre de quoi il retourne, et passer ensuite à l’expérimentation. En gros, il s’agit de « repérer » dans les endroits stratégiques des caractères des formes convenues (traits de base ou caractères très simples) auxquelles est assigné un code sous forme d’une lettre, et d’appeler le caractère désiré sous forme d’un code alphabétique agrégé de 5 composantes au maximum. 
Encore faut-il avoir le caractère sous les yeux … Résultat en traditionnel seulement, mais il existe une méthode (non gratuite sauf pour Windows 2000) pour le chinois simplifié. Comprend 5400 caractères traditionnels et 7000 simplifiés. 
Une méthode inspirée de la recherche des caractères dans les livres, dite des "cinq traits" est assez bien décrite sur http://fr.wikipedia.org/wiki/Wubizixing , qui fonctionne  avec un clavier virtuel décomposé en 5 zones selon le premier trait intervenant dans l'écriture du caractère. Un guide d'utilisation plus complet sur http://www.people.fas.harvard.edu/~wicentow/wubixing.html , mais en anglais.
Il existe d'autres méthodes pour la saisie des caractères chinois sur ordinateur, dont certaines sont décrites sur http://www.nationmaster.com/encyclopedia/Chinese-input-methods-for-computer. Difficiles d'accès cependant, ne serait-ce que parce que les explications sont ... en chinois.
 http://www.chinesecomputing.com/ procède également à une recension assez large, avec entrées au clavier, reconnaissance vocale, OCR, manuscrit. Le site est en anglais seulement, et les liens fonctionnent  de temps à autre.
 
e. Passer automatiquement des caractères simplifiés aux traditionnels (et vice versa)
Les deux ont des codes différents, un peu comme a et A, sauf qu'il n'y a pas de correspondance simple entre le code d'un caractère simplifié et celui d'un traditionnel qui permettrait de passer aisément de l'un à l'autre, du fait que, en réalité, la majorité des caractères sont les mêmes en Chine continentale et à Taiwan.
C'est pour cela que des outils spéciaux ont été mis au point. Vous pouvez utiliser l'encodeur sans risque: ce n'est pas un traducteur automatique plus ou moins fiable, mais bien un outil qui transforme le code d'un caractère en un autre signifiant exactement la même chose.
Google fournit 16.800 résultats pour une recherche "chinese converter" !
Un qui marche, c'est http://www.chine-nouvelle.com/outils/convertisseurs.html 
(http://www.chine-nouvelle.com/ est très rapidement devenu un des "incontournables" de la franco-sinophonie sur Internet). 
Le système est très rapide, et vous indique les changements opérés. Les deux textes (simplifié et traditionnel) sont présentés en colonnes. L'ennui, c'est qu'il faut se réinscrire à chaque fois - ou payer.
L'un des principaux avantages de cette référence, c'est que vous pouvez copier directement votre texte, sans passer par la référence d'un fichier sur votre disque dur, ce que les rares autres "convertisseurs" accessibles par Google requièrent.

f.  Les polices de caractères 
Les logiciels de type courant fournissent en général un choix de  polices (« fonts ») de caractères chinois, type Mincho, Hei, Song ou MingLiu. Une recherche par Google (« chinese fonts ») fournit des centaines d’options. http://www.chinesecomputing.com/ regroupe différents choix sur une seule page.  polices.htm pour accéder à un site de téléchargement de polices chinoises. 
Une curiosité à signaler, l'écriture dite "nushu", sorte de cryptographie inventée il y a des siècles par des femmes du Hunan pour pouvoir communiquer entre elles à l'insu de leur mari. En usage jusqu'à ce que la révolution de 1949 rende ces pratiques apparemment inutiles. 
Référence (en anglais) http://www2.ttcn.ne.jp/~orie/home.htm 
Autre variation intéressante sur l’écriture chinoise : le tangoute, ou Xixia (Xia de l’ouest). Voir xixia.htm. 
NB. Ne pas oublier que par http://www.tigernt.com/tools/Chinese/index.shtml vous pouvez transformer un texte chinois en une image et communiquer ainsi « vos » caractères à ceux qui n’ont pas encore pensé à, ne souhaitent pas ou ne peuvent pas configurer leur ordinateur aux paramètres requis pour vous lire.
3. Compter en chinois 
Même si les chiffres dits arabes ont de plus en plus droit de cité en Chine, la numérotation traditionnelle est toujours extrêmement vivace. Les chinois utilisent neuf chiffres et un zéro écrits sous forme de caractères. Zéro est particulièrement spectaculaire (voir http://lost-theory.org/ocrat/chargif/char/c1e3.html ). 
Le chinois utilise également un caractère spécifique pour dire un demi, un autre pour deux, et deux seulement, plus un autre pour exprimer la notion de paire. 
Dix est un caractère spécifique, ainsi que cent, mille, dix mille (ça se complique), cent millions (10.000 fois dix mille). En d’autre termes, cent mille se dit dix fois dix mille, et un million cent fois dix mille. 
1.200.000.000 de Chinois, c’est douze (dix plus deux) fois cent millions … 
Le svastika lévogyre représente la notion de myriade. 
Quant aux subdivisions, elles sont marquées en dixièmes, fen, centièmes, li, ou millièmes, hao, sauf pour les unités monétaires où le yuan se divise en dix jiao de dix fen chaque. Pour les heures (xiao shi, petit temps) et les angles, la minute est aussi fen, et la seconde miao. Beaucoup de fen donc, rien d'étonnant, puisque employé comme verbe "fen" signifie simplement partager. 
Tout cela est détaillé en français sur nombres.htm#compter   
et en anglais avec UNICODE sur http://www.sungwh.freeserve.co.uk/uni/numbers.htm . 
A noter l’existence en plus des nombres classiques, relativement simples à tracer, de chiffres dits officiels pour les billets de banque et la facturation, un peu plus compliqués à traficoter.
Nombres en chiffres et lettres s’écrivant pareils, 1 étant un trait horizontal, deux 2 traits et trois 3 traits (quatre c’est un carré avec deux parenthèses dans les angles) on voit comme il serait aisé donc tentant de tripler la note en l'absence de numérotation spéciale à fins comptables. 
Autres sortes de chiffres, ceux utilisés par les marchands pour marquer les prix sur leur ardoise. 
Ces chiffres s’appellent « hangzhou » du nom de la ville où probablement ils furent créés. 
Les voir ( commentaire en anglais) http://en.wikipedia.org/wiki/Chinese_numerals sous l'appelation "Suzhou numerals" - Suzhou et Hangzhou sont deux villes voisines.

4.   Si l’on ne parle pas … 

a.  Être muet en chinois 
La page signes.htm fournit non seulement la façon de compter sur ses doigts en Chine (qui est différente de la nôtre : les cornes c’est six, le V de la Victoire c’est deux, le pistolet, pouce et index pointés, c'est huit …) mais également l’alphabet des sourds et malentendants. 

b. Tracer dans la paume de la main 
Les accents de la langue parlée sont très nombreux en Chine, et la communication orale pas toujours des plus aisées. Vous verrez ainsi parfois des gens fort bien mis de leur personne tracer dans la paume de leur main des signes apparemment cabalistiques à l’intention de leur voisin ou vis-à-vis. Ce qu’ils tracent, avec une remarquable dextérité, ce sont les traits du caractère qu’ils souhaitent exprimer. 
Fascinant … et fort difficile à imiter. 

IV.  L'apprentissage est-il difficile ? 

1.      Quelle langue apprendre ? A quel niveau ? 
Apprendre "le chinois", c'est dans le vent. Selon Sinofrance 20 millions d'étrangers apprennent le chinois de par le monde. Il est enseigné dans 300 écoles primaires ou secondaires américaines, 20 universités italiennes et de plus en plus d'établissements de par le monde. Au Canada, le chinois tendrait à devenir la première langue non nationale étudiée. Mais quel chinois ?  Comme déjà noté (voir partie II.1.c), les langues parlées, enseignées et écrites sont assez nombreuses en Chine - 201 entrées sur
http://www.ethnologue.com/show_country.asp?name=China avec chacune des nombres de locuteurs variant entre quelques centaines d'unités et de millions.
La langue généralement - très généralement - enseignée dans des cours reconnus est bien évidemment la langue nationale (putonghua ou mandarin) qui a cours aussi bien en Chine continentale qu'à Taiwan, et gagne rapidement du terrain à Hong Kong et Macao.
Le parler de Canton a cependant toujours eu ses adeptes en France, pour des raisons d'abord historiques, mais aussi du fait qu'une bonne partie de la diaspora chinoise y était de langue cantonaise (ou cantonnaise, car semble-t-il l'un ou l'autre se dit ou se dise). C'est également la langue la plus répandue dans les autres communautés chinoises d'outre-mer.
Il ne semble pas y avoir d'enseignement organisé du cantonais en France - et il faut savoir que son apprentissage ne facilitera pas nécessairement celui ultérieur du Mandarin, tant les lexiques sont différents. La seule chose vraiment commune, hormis probablement certains traits de la grammaire, c'est la reconnaissance visuelle et l'écriture des caractères. La question de l'apprentissage du cantonais est cependant récurrente sur Internet.
http://www.chine-nouvelle.com/methode/cantonais/mandarin-cantonais.html fournit quelques indications précieuses (car en français) sur le cantonais. Il est bon également de savoir que la question a été posée sur  la mailing liste de France - Chine http://www.familles-franco-chinoises.com/. Il est facile de s'inscrire sur cette liste, qui est d'ailleurs plaisante à fréquenter - et héberge un sous-groupe de contact spécifique. Rien de semblable encore pour le Zhuang ou le Yi. Pour en revenir au mandarin, et si l'on n'est pas étudiant dans un établissement  ou une filière scolaire  spécialisés, il est très difficile d'apprécier honnêtement quel peut être son niveau de connaissance. Une bonne méthode est sans aucun doute d'aller en Chine et de se frotter aux dures réalités du quotidien (voir point VIII). 
Comme cela ne s'improvise pas du jour au lendemain, et que vous êtes peut-être pressé(e) de savoir, vous trouverez à partir de http://www.ac-bordeaux.fr/WEB/compedag/pedag/program/sujbac.htm  les épreuves du baccalauréat de2002, chinois LV2, et sur http://pages.infinit.net/mrp/chinois/hsk/hsk01.html tout plein de renseignements sur le HSK (Hanyu Shuiping Kaoshi), test officiel (Pékin) de compétence en langue chinoise. Trois niveaux, de base, standard et supérieur. L'association française des professeurs de chinois (AFPC) fournit à peu près les mêmes renseignements sur http://www.afpc.asso.fr/ . La page http://www.afpc.asso.fr donne accès à la liste officielle française des composants graphiques et des caractères dont la connaissance est requise en LV1, LV2 ou LV 3. 

A noter l'excellente page de l'Université de Genève –

http://www.unige.ch/lettres/meslo/chinois/general/HSK.html - qui fournit, pour les deux premiers niveaux, les caractères dont la connaissance est indispensable pour réussir au HSK.  

2. Comment apprendre ? 
 a  Sur Internet
      Recherche Google, "apprendre le chinois", 409.000 références ... C'est dire l'ampleur de l'offre. Ceci étant, quelques sites sinon testés pour vous, du moins bien connus de fllc, et dont les auteurs nous font de temps en temps l'amitié de venir sur le groupe faire un brin de causette:
Apprendre le chinois, 

http://pages.infinit.net/mrp/chinois/chinois.html , sans doute le plus connu et un des plus complets pour les références (Michel Parent) 

 - Autre adresse: http://www.lechinois.com/ 

      - http://www.ramou.net , une mine d'informations mise à disposition par Renaud Bourret
 - Extraits&Sucs   évidemment ( lecons.html ) avec notamment les 40 premières leçons du Manuel de chinois fondamental
      - Le Chinois Pour Tous , Claude et Danielle Payen,
      http://membres.lycos.fr/chptparis/index.html liens vers bon nombre de sites spécialisés pour apprendre le chinois sur Internet. 
Plus quelques autres, presque au hasard: 
- Le chinois.net, http://www.lechinois.net/ , commercial, mais quelques pages en démonstration
- Parlez chinois, http://parlezchinois.free.fr/ 

- Learning Chinese on-line en anglais http://www.csulb.edu/~txie/online.htm
- L'apprentissage basé sur des émissions de radio http://www.hanyu.com.cn/en/live.asp (à partir de l'anglais) fourni par le "Office of Chinese Language Council International" 

b En France
Site de référence et point de départ: Association française des professeurs de chinois, AFPC http://www.afpc.asso.fr/
Autres liens suggérés:
- Forum de Planètes Langues'O - les étudiants de l'INALCO France, Insitut national des langues et civilisations orientales http://forum.aceboard.net/?login=28068
- Forum LCAO Paris VII - Langues et civilisations orientales http://forumlcao.fr.st/ 

c A l'étranger mais en français:

      Point de  départ: Michel Parent, http://www.lechinois.com/  
(Québec et Canada, France, Belgique, Genève)
En anglais: Google "learn Chinese" 2.500.000 références ...

3. Les bonnes librairies

     Renvoyer évidemment à la page très fouillée de Laurent Neyret,
http://fr.groups.yahoo.com/group/languechinoise/links 
Extraits:
- Librairie La Grande Muraille (Bruxelles) Notices détaillées.
http://users.skynet.be/grande_muraille/langchin/langchin.html
- Librairie Le Phénix (Paris) Catalogues en format PDF (lent),
http://www.librairielephenix.fr/
- Librairie L'Harmattan (Paris) Catalogue 1999. 
http://www.editions-harmattan.fr/ 
- Librairie de Pékin (avec journaux et revues) 5 rue de la Tacherie, Paris (4e)
métro Hôtel de Ville (ligne 1) tél +33 (0)1 4478 9898 * du Lundi au Samedi, 9h-19h
- Librairie You Feng, 45 rue Monsieur Le Prince, 75006 Paris tél. 01 43 25 89 98
http://www.librairieyoufeng.com
 
4. Les ouvrages de référence 
Encore une fois, faire confiance à Michel Parent: 
http://pages.infinit.net/mrp/chinois/chinois.html
Trois grands classiques:
- L'Assimil Le chinois sans peine (deux tomes). L'auteur, Philippe Kantor, nous fait l'honneur de suivre ce qui se passe sur fllc
- Le Manuel de chinois fondamental (4 tomes) Les leçons des deux premiers tomes presque en entier revues et commentées sur site Extraits et Sucs
- La série des ouvrages auxquels collabore Joël Bellassen :
*  Méthode d'Initiation à la Langue et à l' Écriture chinoises T1 Joel Bellassen - Zhang Pengpeng. Apparemment la référence pour les professeurs de chinois en France. Il couvre le SMIC400 

*  Méthode d'Initiation à la Langue et à l' Écriture chinoises T2 Joel Bellassen - Zhang Pengpeng. La suite... Il complète le premier pour arriver à 900 caractères. Il est épuisé en français, mais encore disponible en version anglaise. 

*  Chinois Mode d'emploi - Grammaire Pratique et exercices Joel Bellassen - Tching Kanehisa - Zhang Zujian  Exercices et compléments de grammaire pour la MILEC T1 

D'autres pistes:
-  Le chinois autrement - Manuel de chinois de niveau intermédiaire Yves Wintrebert - Lei Ruian. Peut s'insérer habilement entres les deux tomes de la MILEC 

- Le chinois tout de suite de Michel Désirat qui explique la prononciation et les structures du chinois, avec du vocabulaire, un lexique et des informations pratiques et culturelles. 

- 301 phrases de conversation en chinois est, paraît-il, également excellent pour apprendre rapidement les tournures essentielles.

- Assimil évasion, Le chinois de poche ("Un petit ajout à la méthode "classique", utile pour vos déplacements")

     - Apprenons le chinois ( nouvelle édition 1993). "Une série de 50 leçons qui permettent à l'élève de suivre un couple de touristes à travers la Chine. Ce cours comptent environ 1000 mots, des expressions usuelles et les règles de grammaire de base. Le manuel est basé sur des ouvrages de référence tels «Les huit cents termes du chinois contemporain» du professeur Lu Shuxiang et le «Manuel de chinois fondamental» de l'Institut des langues de Beijing.")

V.  Le chinois a-t-il une grammaire ?
  NB. Le présent chapitre de la faqfllc n'a évidemment pas pour ambition de constituer un abrégé de grammaire chinoise. Il existe pour cela des ouvrages fort bien faits, que l'on ne saurait trop recommander - à commencer par le Chinois mode d'emploi, de Joël Bellassen, Tching Kanehisa et Zhang Zujian (Éditions You Feng, 45 rue Monsieur Le Prince, 75006 Paris ou 66 rue Baudricourt, 75013 Paris¨).
Il souhaite simplement énumérer les questions principales que peut se poser un néophyte ou un débutant confronté aux arcanes d'une langue décidément fort différente de celles auxquelles les "long nez" occidentaux sont habitués - le chinois emploie en fait l'expression "grand nez", dabizi.
Ce chapitre grammatical sera donc relativement bref - et très schématique, caricatural pourront dire certains. Il comportera un certain nombre de renvois aux pages de fllcjvg faisant état des discussions tenues sur le groupe fr.lettres.langue.chinoise autour des thèmes retenus.  

1.   Le chinois N'EST PAS une langue indo-européenne
On ne le répétera jamais assez. Aborder la langue chinoise ne peut se faire qu'en toute humilité, c'est-à-dire en oubliant pratiquement les certitudes berçant notre perception de ce que doit être une "langue" - marque du pluriel ou du genre; flexions du verbe ou conjugaisons; distinction entre nom, adjectif, adverbe ... plus rien de tout cela n'a cours, non plus, d'ailleurs que le fondamental B-A, BA des écritures alphabétiques.
Ceci ne veut pas dire que le chinois n'obéit pas à des règles précises. Elles sont nombreuses - mais extrêmement simples. Trop simples parfois pour satisfaire l'étudiant occidental, à la recherche de structures toujours plus complexes pour exprimer sa pensée.
Ce qui est déroutant dans la langue chinoise, c'est souvent la simplicité de la grammaire et de la syntaxe ! 

2. Une langue mono-, di- voire polysyllabique
M. James Février, Directeur d' Études à l' École Pratique des Hautes Études:
"En chinois, le mot est une sorte d'atome irréductible. Dans la plupart des cas, il peut être aussi bien verbe que nom ou adjectif. La phrase chinoise est constituée par la juxtaposition de monosyllabes dont la fonction grammaticale est déterminée et indiquée uniquement par la place qu'ils occupent. Chacun de ces monosyllabes est affecté d'un ton, caractérisé par la modulation de la voix  durant l'émission du son".
En fait, les mots composés de deux syllabes (rarement plus) chacune d'entre elles étant elle-même un mot, mais le sens du tout différant de la conjonction du sens des parties, sont légion.
Compliqué ? Pensez à chien-loup qui est "autre chose" qu'un hybride de chien et de loup, puis parcourez  ecriture.htm et tons.htm
3. Les classificateurs
"Les spécificatifs, ou classificateurs, ou énumérateurs forment l'une des catégories syntaxiques essentielles pour ne pas trop se perdre dans une langue chinoise fourmillant de monosyllabes. 
Ainsi, Zhongwen recense 52 caractères pinyinisés shi : 9 au premier ton, 10 au second, 7 au troisième, 25 au quatrième, et un neutre (cuiller, plus souvent prononcé chi2)... 32 li au quatrième ton, etc. 
De quoi décourager le plus mémorisant des locuteurs à grand nez ... 
L'obstacle identifié, il faut le contourner. 
L’une des voies de contournement, c’est l'adjonction de "spécificatifs", appelés également "classificateurs", permettant peu ou prou de cerner de quel shi l'on veut traiter (ou li, ou zhong, ou feng). 
Les spécificatifs, par leur caractère à nous étranger, représentent une des réelles difficultés grammaticales du chinois pour étrangers, pour l'emploi et pour la compréhension. Au nombre de plus d'une centaine (plus ou moins) courants, ils trient les objets - et les animaux - en autant de catégories."
Voir specificatifs.htm (Unique sur Internet. Permet une recherche par thème. Une création pour fllc ...)
NB. Les spécificatifs existent également en japonais.

4. Masculin - féminin
Les "mots" chinois lorsqu'ils sont en position de nom ou d'adjectif n'ont pas de genre. Exception, à l'écrit, pour certains pronoms personnels et noms propres. Il n'y a de toutes façons pas d'article - alors, dire "un livre" ou "une brochure" n'a pas de sens. Ce qui compte, c'est que tous deux font partie de la classe des objets en papier reliés ou brochés (spécificatif "ben").

5. Singulier - pluriel
Pas de déclinaison. Une chose, des choses, ce sera le même mot, dongxi. On pourra toutefois marquer la pluralité en utilisant un spécificatif particulier (xie pour un nombre indéterminé, shuang, ou fu, ou zhi pour une paire, le nombre associé au nom et à son spécificatif quand la quantité est connue).
Exception: le pluriel est marqué par le caractère "men" postposé dans certains cas où l'on parle de personnes ou de groupes de personnes. "men" marque également le pluriel des pronoms personnels
Exemples: je, wo; nous: wo men
un homme, yi ge ren, quelques hommes, yi xie ren, trois hommes, san ge ren

6. Passé - présent - futur
"Passé, présent et futur sont une illusion" (Einstein)
Les verbes (ou plutôt les mots utilisé dans une fonction verbale) ne se déclinent ni ne se conjuguent.
Aimer, "ai", c'est aussi aime, aimes, aimons, aimez ou aiment.
S'il est indispensable de préciser que l'on parle du passé, on ajoutera après le verbe un caractère idoine, "le" ou "guo" selon la nature de l'action.
Pour le futur, le verbe sera précédé d'un autre verbe signifiant, en gros, "devoir" - "yao".
L'impératif se marque par une particule, "ba" ou"ne", placée après le "verbe" nanti du pronom personnel idoine: aime , ni ai ba,  aimons, women ai ba, aimez, nimen ai ba.
Bien entendu, la notion d'auxiliaire est dépourvue de sens, et la voix passive s'exprimera comme l'appartenance - par une copule, "de". Pas de conditionnel, ni )bien sûr) de concordance des temps.
Frustré(e) par l'imprécision ? Voir grammaire.htm , sinon s'acheter une grammaire http://www.lechinois.com/boutique/livre/livregrammaire.html ...

7. Néologismes
Le chinois ne manque pas d'imagination pour s'approprier des mots d'origine étrangère, en jouant sur le son, le sens ou les deux.
L'on distingue habituellement entre: 
- emprunts phonétiques directs (kafei, café) où le sens des caractères est perdu
- emprunts intégrant des lettres de l'alphabet occidental, par exemple Kala OK, karaoké
- emprunts phonétiques avec recherche sémantique, par exemple Coca Cola, kekoukele, "agréable et délicieux à boire" ou quelque chose d'approchant 
- emprunts avec traduction littérale comme tielu, fer-chemin, chemin de fer
- emprunts avec transcription sémantique comme téléphone, dianhua, parole électrique

8. Les sigles
Le chinois préfère les mots courts (mono ou disyllabiques), et ne peut évidemment, faute d'alphabet, avoir recours aux sigles pour abréger.
La technique est donc, dans une expression composée, d'identifier dans chaque composant un caractère ou syllabe privilégié, et d'en associer deux pour faire un mot abrégé que chacun est censé comprendre.
Exemples: Beijing, Pékin; daxue, université. Université de Pékin, Beijing daxue, tout le monde dit "beida". Xianggang, Hong Kong, Aomen, Macao, zhongxin, centre. Le Hong Kong - Macao Center, Xiang gang aomen zhongxin, gang'ao zhongxin

9. Les expressions idiomatiques
Voir sur sinicismes.htm une classification par Siva des différents types d'idiomatismes rencontrés en chinois (expressions traditionnelles, proverbes et dictons, expressions laissées en suspens ...). Plus particulièrement chinois, les Cheng yu, "langue devenue" ou proverbes à quatre caractères (pas trois, ni cinq).  Généralement, ces cheng yu se réfèrent à un épisode mythologique ou historique précis. Voir chengyu.htm , bricbroc.htm .
Il en existe des centaines. Les chengyu sont un point commun au chinois et au japonais (http://karila.free.fr/4kanji.htm ).
Exemple: D'un poème de Mao Zedong, Zhi Zheng Zhao Xi, juste saisir matin soir, carpe diem ...
Une référence: Patrick Doan, Florilège de locutions idiomatiques de la langue chinoise, chez You Feng, Paris.

Un autre ouvrage (en anglais) : "Easy Way to Leanr Chinese Idioms", compilation de Yong He, Pékin 1998

10. Les onomatopées
Un peu plus ludique ...
Les chinois ne font bien entendu pas plus glouglou que miam miam. "wangwang" dit le chien, "mi mi" répond le chat, on meugle "mu mu" et roucoule "gu gu". Voir onomatopees.htm 
( liste tirée du "Chinois mode d'emploi", Joël Bellassen, Tching Kanehisa, Zhang Zujian, éditions You Feng, 1996 - tableau VI (extraits seulement). Les illustrations sont fournies par Microsoft ...)

VI.  Qu'est-ce qui caractérise le mieux la "culture chinoise" ?  

[ La création d'un site dédié à la culture chinoise sur Usenet en avril 2002 n'enlève rien aux nombreuses enfilades déjà publiées sur fllc ayant trait à des thèmes culturels dépassant le cadre de la langue à proprement parler. 
Il ne pouvait d'ailleurs en être autrement, dans la mesure où langue et culture sont indissociablement liées, et que bien des questions portant sur les caractères employés dans tel texte, la manière de les écrire ou de les traduire, leur utilisation de préférence à d'autres ... ont nécessité, pour y répondre, des recherches dans la complexité de la ou des civilisations chinoises, concomitantes ou successives.
De toutes les façons, il est fort difficile d'envisager qu'un intérêt pour la langue chinoise s'accompagne d'une indifférence polie à l'égard du contexte dans lequel cette langue est employée.
Double légitimité donc pour cette faq à aborder, très succinctement et modestement, quelques uns des aspects les plus marquants de ce que l'on appelle, parfois rapidement, la "culture chinoise".
Ce chapitre est divisé en douze sections, autant que de d'animaux tutélaires pour le calendrier:
- Yin et Yang, l'origine et l'accomplissement,  un peu l'alpha et l'oméga chinois
- L'espace géographique, l'immensité relative et la diversité de la Chine
- La médecine, acupuncture et autres techniques ancestrales
- La poésie, la musique traditionnelle, les arts graphiques
- La cérémonie du thé, dans toute sa splendeur, et d'autres us et coutumes
- La mesure du temps, calendrier, zodiaque et divination
- La Chine contemporaine enfin, dans sa modernité.
Pas question évidemment de prétendre à l'encyclopédisme. Ce chapitre sera donc très bref - comme une mise en bouche. ]

1. Le Yin et le Yang, Confucius et Lao Tseu
Les lettrés chinois croyaient fermement au dualisme et à la complémentarité
comme fondements de l'univers et de toutes ses parties, jusqu'aux plus petites. 
Ceci s'appelle la philosophie du Yin et du Yang. Le Yin et le Yang sont les deux aspects, complémentaires et antithétiques, du Tao (Dao).
Le Yang, c'est  le Oui, le masculin, le clair, la force, le ferme, le ciel, le créateur
Le Yin, le Non, le féminin, l'obscur, le faible, le malléable, la terre, le réceptif.

Pour détails, voir par exemple http://fr.wikipedia.org/wiki/Yin-Yang
Confucius s'appelait en réalité Kong Qiu (Qiu signifie colline). "Fucius" est une translittération hasardeuse de "fuzi", marque de respect des élèves envers monsieur Kong, qu'ils appelaient donc "maître Kong". Il vécut de 555 à 479 (environ) avant notre ère et utilisa son influence pour promouvoir une autre approche du Tao (ou Dao),  "principe d'ordre de la nature toute entière", fondé sur l'alternance, c'est-à-dire le yin et le yang. Confucius était un "moraliste qui entendait assurer la paix sociale, au bénéfice de tous et en particulier du peuple, par la vertu (le Tao) de chacun." 
En fait, Confucius n'était pas taoïste, et s'opposa à ces derniers qui n'avaient cure de l'ordre social, de la prospérité de l'état ou du bien-être collectif, mais entendaient sauvegarder le Yin, la nature, perpétuellement menacé par le Yang, le progrès.
Voir, très intéressant, http://www.afpc.asso.fr/wengu/wg/wengu.php?l=intro&lang=fr un maître site de Gbog. 
 Lao Tseu (les deux caractères qui forment Lao Zi signifient respectivement vieux et enfant. Sa mère l'aurait porté 80 ans. Il serait né avec des cheveux blancs. Certains exégètes affirment cependant que Lao Tseu signifierait "Vieux maître", au motif que ce même zi aurait été employé aux temps anciens comme marque de respect pour des personnes particulièrement vénérables, querelle d'étymologie ou héritage éponyme), 
Lao Tseu donc était un contemporain plus âgé de Confucius. Il est considéré comme "le" doctrinaire du Tao - et Confucius, paraît-il, fut très impressionné par leur rencontre. 
Lao Tseu (a moins que ce ne soit ses disciples) a laissé le Livre de la voie et de la vertu (Tao Te King, ou Dao de jing)
http://chroniquestaoistes.free.fr/html/lao_tseu001.html, recueil de préceptes ou plutôt d'aphorismes gravés sur 81 tablettes. 
Selon http://chroniquestaoistes.free.fr/html/lao_tseu001.html Lao Tseu "vécut environ 600 ans avant Jésus Christ dans la province actuelle du Hunan où il occupait la charge d'archiviste à la Cour impériale. Lorsque la situation politique s'aggrava, Lao Tseu dut se retirer. Lorsqu'il fut parvenu à la frontière, à la passe de Han Gu, monté sur un boeuf noir, le garde-frontière Yin Hi lui aurait demandé quelque chose d'écrit. Sur ce, il aurait couché par écrit le "Tao Te King", qui comporte 5000 caractères chinois et le lui aurait laissé ".
"Dans le monde chacun décide du beau
Et cela devient le laid.
Par le monde chacun décide du bien 
Et cela devient le mal."
Tout ceci, faut-il le préciser, se passait à l'époque du Bouddha http://www.buddhaline.net/ . On admet généralement que la "culture chinoise" est caractérisée par la coexistence de trois philosophies, Confucianisme, Bouddhisme et Taoïsme.

2. L'espace
La Chine n'est pas si grande que cela pour abriter (et nourrir) son milliard et pas mal d'habitants. D'autant que ceux-ci sont concentrés sur une frange côtière relativement étroite ...
http://web.amb-chine.fr/Documents/Apercu/la_g%C3%A9ographie.htm pour une introduction générale. provinces.htm sur les noms et chefs lieux des Provinces et cités-provinces (Beijing, Shanghai, Tianjin, Chongqing), navigation.htm pour caboter un peu.

3. La médecine
 L'acupuncture est probablement la technique médicale traditionnelle chinoise la plus connue en Occident. Son apprentissage est très long et délicat, ses résultats souvent spectaculaires - à condition qu'elle soit pratiquée avec discernement par un professionnel réellement qualifié.
Les ressources de la médecine traditionnelle chinoise vont cependant bien au delà de l'acupuncture. Il existe une Union française de praticiens de la médecine traditionnelle chinoise (UFPMTC),    http://membres.lycos.fr/ufpmtc/ .

Au demeurant, l'auteur de cette faqfllc et d'autres membres de sa famille ont pu bénéficier de traitements par l'acupuncture et par la pharmacopée traditionnelle chinoise. Avec d'excellents résultats. La médecine chinoise s'exporte d'ailleurs fort bien, y compris en Afrique dans le cadre de programmes bilatéraux de coopération. 
Le fengshui (vent et eau, géomancie), http://www.fengshui-village.com pense que la numérologie, fondée sur votre année de naissance, fournit de précieuses indications pour parvenir à l'état de bien-être. Sans garantie de fllc ...
A signaler en octobre 2006 la publication par Patrice Elie sur fllc d’une très intéressante analyse sur les liens entre acupuncture, zodiaque et personnalité – rameaux.htm
4. La poésie
La poésie chinoise est plus faite pour être lue que récitée - d'où la difficulté de son accès pour le non-sinologue. Certains poètes (dont Li Bai) ont cependant été traduits en français dès le 18ème siècle. 
ANTHOLOGIE DE LA POÉSIE CHINOISE CLASSIQUE, Maurice Coyaud, 1997.
Voir sur site fllcjvg:
junzigu.htm avec quelques pages de référence
lanternes.htm pour un thème populaire (fête des lanternes) 
miautomne.htm pour la mise en musique d’un poème Tang (fête de la Lune) 
wodexin.htm pour une chanson moderne 
rose.htm pour un « tube » des années trente 

jardin.htm pour la traduction en chinois d'un poème de Jacques Prévert par Gao Xinjiang, Prix Nobel de littérature.
A propos de littérature, voir peut-être Histoire de la littérature chinoise, de Jacques Pimpaneau 

http://web.amb-chine.fr/Documents/Culture/Dossiers/litt%C3%A9rature.htmet  , ambassade de Chine en France. La première Histoire de la littérature chinoise a été publiée en chinois par Lin Chuanjia en 1908.
NB. Le haïku, forme particulière de versification, ce n'est pas chinois, mais japonais.
http://leonicat.club.fr/haiku/haiku.htm 

5. La musique
orchestre.htm pour une mise au diapason de la musique chinoise traditionnelle, toujours très appréciée, là bas comme en Occident, lorsque l'on peut y accéder. L'opéra chinois, c'est un peu plus abscons. Voir 
http://www.eurasie.net/webzine/article.php3?id_article=137
 6. Arts graphiques
Cette faq a déjà abordé la question de la calligraphie, directement liée à la langue (voir point III.2.c ). Pour ce qui est de la peinture, voir par exemple, pour rester classique,  http://web.amb-chine.fr/Documents/Culture/Dossiers/peinture.htm et, pour être un peu plus complet, http://www.chinasite.com/Culture/Art.html une liste très complète de sites consacrés à l'art chinois (en anglais).
 

7. Les us et coutumes
Ils sont nombreux et divers ... 
Règle d'or, pour ne pas choquer, ne pas croire que l'on sait lorsque l'on ignore. 
Éviter l'arrogance, la componction, la familiarité, la vulgarité. 
Ne pas singer les Chinois même s'ils crachent par terre autour de vous ou rient sous cape.
Lire, s'informer, consulter - et respecter les gens, tous les gens. Vous ne savez jamais qui est réellement important ...
Entrée possible: http://www.chenmen.com/index.htm 

8. Le thé
Plus qu'une tradition, un grand art ... 
Certains en parlent avec un lyrisme digne des plus grands crûs de Bourgogne - et certaines feuilles de thé sont nettement plus chères que des grains de caviar. Voir Thes.htm , classifications, images et liens, pour ceux qui l'aiment léger.
Beaucoup plus corsé, http://sivanataraja.free.fr/divers/the.htm , une page remarquable de Siva, qui nous fait découvrir les arcanes croisés du thé et de la linguistique: 
"Véritable institution en Chine, le thé n'a pas, comme chez nous, le statut de simple boisson d'agrément. C'est, à l'instar des vins français, autant un art qu'un fleuron de la gastronomie. Plutôt que de proposer une énième page consacrée au thé (vous y trouverez cependant une liste de liens), ce document se consacre principalement aux aspects linguistiques de la question."
Page FAQ à elle toute seule ...

9. Le calendrier
Bien évidemment, les Chinois se sont mis au calendrier courant et savent très bien ce que 12 avril ou 28 novembre veulent dire. Ils acceptent même de vivre en 2002 ...
Ceci étant, le calendrier traditionnel demeure, et coexiste sur les almanachs et autres agendas avec l'occidental. Lune et soleil, yin et yang, toujours ...
Le point sur la question: calendrier.htm y compris une description fort claire (Siva Nataraja - Qi Wang) de la numérotation des années sur la base des grands desseins des empereurs (les ères).

10. Le zodiaque
Tigre, cochon, dragon, serpent ... Voir zodiaque.htm. Pour l'horoscope et ses origines: Par  calendrier.htm , accès à http://www.asiaflash.com/astrochina/calendrier.shtml
 11. La divination
Les Chinois, c'est bien connu, sont férus d'art divinatoire. L'origine de l'écriture chinoise est d'ailleurs liée à la divination (voir http://classes.bnf.fr/dossiecr/in-chine.htm ). Parmi les (nombreuses) pratiques divinatoires encore en vigueur, le Yi Jing, redécouvert par l'Occident au tout début du XXème siècle et qui fascina particulièrement le psychanalyste Karl Gustav Jung, mérite sans doute une mention particulière.
Voir  taiji.htm (on y parle aussi un peu d'arts martiaux), le site "officiel" du Yi Jing en français, http://www.yi-king.net/ et la remarquable réalisation de Gbog - sa page fournit également une exégèse de grands textes classiques à partir du chinois -   http://afpc.asso.fr/wengu/wg/wengu.php?l=Yijing&no=0&lang=fr
 

12. La Chine contemporaine
Ayant adopté comme doctrine fondamentale l'économie socialiste de marché, la Chine continentale d'aujourd'hui est fascinante. Toute en Yin et en Yang: progrès économiques constants depuis bientôt vingt ans, libéralisme et marxisme coexistant, richesses et pauvretés, villes plus cités que les nôtres et villages ayant parfois du mal à décoller, ouverture et traditions ...
Pourquoi ne pas aller faire un tour sur http://www.chinatoday.com.cn/ (y compris en français), et y voir comment les Chinois souhaitent se décrire aux yeux des étrangers ?
Pour Taiwan, http://www.gio.gov.tw/taiwan-website/abroad/fr/index.html 

VII.  Où trouver, par Internet, des renseignements sur la Chine et le chinois ?

1. En chinois
 Il peut être utile d'utiliser des moteurs de recherche fonctionnant directement en chinois, par exemple pour trouver des références sur des caractères ou expressions, ou des images provenant de l'Empire du milieu. cela n'est pas facile à partir des adresses "classiques" des renifleurs, qui assimilent plus ou moins bien l'encodage GB ou Big5.
Références:
- Altavista - Régler l'encodage, sélectionner "chinois" à partir de la page d'accueil. Sinon, passer par http://www.zhongwen.com/m/search.htm option "web dictionary". Pas très pratique, mais complet ... Big5 seulement, contrairement à ce que laisse entendre la page de référence Zhongwen (au moins sous Explorer).
- Yahoo - http://cn.yahoo.com/ 
- Google - http://www.google.com/intl/zh-CN/ 

2. En français
De très nombreux portails vers la Chine, y compris la culture et la langue. Google, portail - accès - chine, 1,5 million de résultats sur l'espace francophone.
Dont
http://fr.chinabroadcast.cn/ Radio Chine internationale
 A consulter aussi:
http://www.chenmen.com/ "le portail de la Chine traditionnelle"
http://www.toutelachine.com/ "histoire, géographie, actualité"
http://www.maisondelachine.fr/ La Maison de la Chine, plus orientée tourisme
http://www.lechinois.com/ Michel Parent, plus que la langue
http://www.paris-asie.com/index.htm Le monde asiatique à Paris
http://www.sinoptic.ch/ Relations entre la Suisse et "l'espace chinois"
http://jolvil.free.fr/ "L'Asie francophone sur le Web"
http://www.chez.com/gucc/f_index.htm Site personnel, un chinois de Chine. Espace discussion pour poser plein de questions (Sinofrance)
http://www.francechine.com/ "Les Français en Chine"
http://www.sino-guide.com/ "Le meilleur de l'Internet sur la Chine, Taiwan, Hongkong et l'Asie".

3. En anglais
Des myriades ... Google, China website, 1.060.000 réponses !
Dont
www.chinadaily.com.cn/ China Daily, quotidien de langue anglaise publié à Pékin
et, pourquoi pas:
http://www.chinaknowledge.de/  "A universal guide for Chinese studies"
http://www.jimliu.com/links.htm China business guide
http://www.channelchina2.150m.com/english.htm (aussi en russe)
http://english.sina.com/ 
http://www.chinapages.com/ (commerce)

VIII.  Comment se rendre en Chine, et y vivre ?

Visiter la Chine n'a certes plus rien de l'aventure que cela pouvait représenter du temps de Marco Polo ou même de Victor Segalen, voire au printemps de Han Suyin ou aux débuts de Hubert Nyssen. Un voyage en Chine, néanmoins, cela mérite de se préparer. Encore plus, s'il s'agit d'une installation pour quelques mois, ou quelques années. Là encore, les sites abondent sur le Net. Pas question donc de se livrer à une recension détaillée. Certaines indications, simplement, points d'entrée pour une quête qui sera, nécessairement, personnelle.
- Ambassade de Chine en France: http://www.amb-chine.fr/
- Ambassade de France en Chine : http://www.ambafrance-cn.org/
- Institut français, mission économique à Taiwan http://www.missioneco.org/Taiwan/
- Lonely Planet (en français) :
http://www.lonelyplanet.fr/destinations/north_east_asia/china/index.htm 
- Hotels et lieux de séjour en Chine (en anglais):  http://chinesehotels.net/
- Voyages organisés depuis la Chine: http://regenttour.com/
- Les français en Chine : http://www.francechine.info (même lien: Association des Familles franco-chinoises, AFFC)
- L'incontournable site de Michel Parent: http://www.lechinois.com/
- Un certain nombre de "trucs pratiques": http://escaleenchine.free.fr/
- Une expérience de stage linguistique à Beijing: détails pratiques grâce à Éric Phan-Kim sur stage.htm , et le site de l'Université des Langues étrangères, Beijing Yuyan Daxue: http://www.blcu.edu.cn/newsite/eblcu.htm.
- Pour rêver un peu par procuration:
 http://zhongguohenda.online.fr/zhongguohenda.htm
et tant d'autres - y compris les lieux de discussion (blogs ou bps) accessibles par la page ad hoc d'Extraits et Sucs ! !

 
FIN DE LA faq de fllc  jvg, MAJ 28.11.2007
